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Les responsables des corps
habillés ont saisi l'opportunité
pour faire, chacun, le bilan de
l'année 2016. Et d'envisager
d'ores et déjà, ce qui serait
meilleur pour l'avenir de leurs
corps respectifs.

LE rituel des vœux au chefde l'État s'est poursuivi,hier, à la présidence de laRépublique. Après le corpsdiplomatique, le gouverne‐ment, les institutions de laRépublique, la Mairie de Li‐breville et les forces vivesde la Nation la veille, le tourest revenu aux Forces dedéfense et de sécurité deprésenter leurs vœux denouvel an, au chef de l'Etat,Ali Bongo Ondimba, par ail‐leurs chef suprême des Ar‐mées. Il s'agit, de laGendarmerie nationale, desForces armées, de Policenationale et de la Garde ré‐publicaine (GR).Tour à tour, les plus hautesautorités desdits corps sesont succédé sur le pupitre,sous le regard attentif duchef de l'État, pour lui pré‐senter leurs vœux. Surtoutde santé et de réussite danssa lourde mission à la têtedu pays.Cet exercice ouvert par leCommandant en chef de laGendarmerie nationale, legénéral Jean Ekoua, a étél'occasion pour chaque in‐tervenant, de dresser unbilan de l'année écoulée etde suggérer au chef su‐prême des Armées despistes visant à apporter desaméliorations dans le fonc‐tionnement des Forces dedéfense et de sécurité.C'est ainsi que le généralJean Ekoua a relevé, s'agis‐sant de la gendarmerie, queles agents de ce corps ont
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Chef suprême des armées,
Ali Bongo Ondimba entend
tout mettre en œuvre pour
donner aux Forces de dé-
fense et de sécurité plus
de moyens nécessaires à
l'accomplissement de leurs
missions.

REAGISSANT hier, au pa‐lais du Bord de mer, auxdifférentes interventionsdes chefs de corps de nosForces de sécurité et deDéfense, le président de laRépublique, chef suprêmedes armées, leur a claire‐ment ordonné de "lutter
avec la plus grande fermeté
pour bannir de leurs rangs
tous ceux qui, adeptes de
l'indiscipline, de la paresse
ou de la malhonnêteté, ter-

"Il faut bannir de vos rangs les adeptes de la malhonnêteté..."
… Réaction et vœux du président de la République
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nissent l'image de nos
Forces de défense et de sé-
curité au Gabon comme à
l'étranger''.Toute chose qui, selon AliBongo Ondimba, passe par

un recrutement de qualitéet des enquêtes de moralitéplus renforcées et plus ef8i‐caces, a8in d'aboutir à unesélection plus rigoureuse.Car, a‐t‐il indiqué, «on ne

s'engage pas dans les forces
armées quand on a tout es-
sayé, ou quand on a tout
raté ailleurs». Encoremoins, « elles ne peuvent
pas être considérées comme

le rempart contre le chô-
mage». Par ailleurs, conscient de ceque les questions relativesau terrorisme sous toutesses formes, à la cybercrimi‐nalité, au braconnage et aumaintien de la paix demeu‐rent les principaux dé8is dumoment, le président de laRépublique a appelé lesuns et les autres à plus devigilance et de rigueur.De même, il a af8iché sa dé‐termination à relever cesdé8is par tous les moyens.
«L'objectif que je vous as-
signe ici, et partant ainsi à
tous les personnels des diffé-
rentes Forces de défense et
de sécurité en activité ou en
deuxième section, est de me
proposer, avant la fin du
premier semestre 2017, une
stratégie de défense et de sé-
curité adaptée aux enjeux
de l'heure et qui reposera
sur une loi de programma-
tion de défense et de sécu-

rité pour les dix prochaines
années», a‐t‐il déclaré.Aussi, s'agissant de la ques‐tion de la formation, le chefde l'État a, sur le champ,instruit les membres dugouvernement en chargede la Défense et de l'Inté‐rieur, de rendre opération‐nelle, le plus tôt possible,l'École nationale de forma‐tion des of8iciers de Mandi‐lou (Ngounié), de 8inaliserle dossier relatif à l'Acadé‐mie de police de Mayumba,et de tout mettre en œuvrepour  l'ouverture de l'Écolesecondaire de police de Li‐breville. Autant d'instruc‐tions qui prouvent àsuf8isance que le numéroun gabonais est résolumentdéterminé à doter nosForces de défense et de sé‐curité de plus de moyensnécessaires à l'accomplis‐sement de leurs noblesmissions en toutes circons‐tances.

Le président de la République face aux officiers hier.
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toujours su faire preuve demaîtrise de soi, pour mieuxremplir leur mission de ma‐nière républicaine et pro‐fessionnelle. De même qu'ila précisé que, sur le plan durenseignement, de la sur‐veillance générale du terri‐toire national et du contrôleaux frontières, la gendar‐merie a, au cours de cetteannée écoulée, fait preuvede vigilance en mettanthors d'état de nuire des ré‐seaux de tra8iquants de tousgenres.Cependant, a prévenu le

commandant en chef de laGendarmerie, «toute cette
détermination ne saurait se
pérenniser sans effectif
conséquent, un outil de for-
mation moderne, des équi-
pements adaptés, et un
cadre de vie et de travail
adéquat». C'est pour cela,
«qu'en sus des efforts loua-
bles et déjà  consentis, il se-
rait souhaitable de renforcer
les effectifs de la gendarme-
rie nationale sans lesquels,
aucune mission soit-elle ex-
traordinaire, ne pourra être
remplie avec succès». 

Les autres intervenants ontabondé dans ce sens. Le gé‐néral d'Armée, Bibaye Itan‐das Auguste Roger, chefd'État major général desForces armées gabonaises ainsisté sur la capacité pourles forces Armées à s'adap‐ter aux exigences qu'im‐pose chacune de sesmissions régaliennes etparticulières. Aussi, a‐t‐ilexprimé sa satisfaction dutravail accompli par l'en‐semble du corps qu'il re‐présente. Tant, à l'échellesous‐régionale que natio‐

nale. Comme son prédécesseur, ilestime que les missionscon8iées aux forces arméesne sauraient correctementêtre menées sans l'exis‐tence d'un cycle de prépa‐ration adapté aux enjeuxnouveaux que sont le terro‐risme, le braconnage, l'ex‐ploitation illicite desressources et le tra8ic detout ordre, ainsi que lescrimes transfrontaliers.Toutefois, a fait savoir le gé‐néral Bibaye Itandas, le ni‐veau de capacité des forces

armées reste étroitementlié à la disponibilité desmoyens budgétaires. Etd'expliquer que, «l'adapta-
tion sous toutes ses formes, à
laquelle nous nous inscri-
vons désormais va nous
contraindre, sous votre ap-
probation, d'adopter une dé-
finition claire de notre
niveau d'ambition en termes
d'emploi des forces». Car,conclut‐il, «celui-ci est fonc-
tion de la disponibilité opé-
rationnelle  de nos matériels
et de la compétence des
hommes qui les utilisent». 

Une phase des allocutions.
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Vue de quelques officiers présents à la cérémonie de présentation des vœux au
président de la République.
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Les responsables de tutelle y ont  également pris part.
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